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Lorette et son Allemand 
(Dernier suuès du Chansonnier Charles l'IERCIER) 

Près du dispensaire, 
Un soldat allemand 
D'un air très sévère, 
Montait la garde souvent. 
La p\tite Lorette du quartier 
Lui fa isait d' l'œil toute la journ.ée. 
Elle aimait son Allemand. (bis) 
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Souvent, le dimanche, 
On les voyait tous deux. 
Sur la route blanche, 
Comme ils étaient joyeux. 
Très souvent, on pouvait les voir 
S'embrassan't à chaque coin noir 
Lorette et son Allemand: (bis) 
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<' Viens dans ma chambrette, 
Lui dit un jour Willy, 
Viens donc, ma poulette, 
Tu verras, c'est joli. )) 
Ses nuits, elles les passaient souvent 
Blottie dans les bras de son amant. 
Dans les bras d' son Allemand. (b is) 
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Mais, un jour d'automne,' 
Son Willy lui dit 
D'un air monotone : 
<< je vais partir en Russie, 
Ma p'tite Lorett~, console-toi, 
Après la guerre on s' mariera. » 
Tu peux compter Lorette, 
Lorette compte donc sur ça. 

Toute couverte de honte, 
Chassée par ses parents, 
Elle mit au monde 
Un matin, en pleurant, 
Elle mit au monde) un · matin, 
Un couple de petits fridolins, 

· Cadeau de son Allemand. {bis) 
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